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Le rappeur Rost en étape au lycée Val
de Seine du Grand-Quevilly pour
prévenir la radicalisation

Christophe HUBARD

4-5 minutes

Éducation. Le rappeur Rost parcourt la France pour

prévenir la radicalisation. Il est intervenu hier au

lycée Val-de-Seine du Grand-Quevilly.

Publié le 19/11/2019 à 04:59

Mis à jour le 19/11/2019 à 04:59

Temps de lecture : 1 minute

Il parcourt la France avec son vécu et son dernier né. Le rappeur

Rost était hier au lycée Val-de-Seine au Grand-Quevilly pour

présenter son court-métrage, Tu iras au paradis, traitant de la

radicalisation, à l’invitation de l’association voisine, Débarquement

jeunes. Une soixantaine de jeunes de classes de seconde,

première et terminale de la filière professionnelle ont découvert

cette fiction très en prise avec la réalité : l’histoire d’un jeune

converti sur le point de commettre un attentat suicide.

L’expérience d’une jeunesse chaotique

Dans un établissement comptant (pour sa partie professionnelle)

62 % d’élèves en situation sociale défavorable, l’intervention a du

sens. Au-delà de la radicalisation, le parcours de Rost permet

d’élargir le débat. Une jeunesse chaotique faite de violence et de



guerre de territoires, dans le milieu du graffiti et du hip-hop à la fin

des années 1980, début des années 1990, en banlieue parisienne.

Chef de bande à 13 ans, il raccrochera à 19 ans, après avoir failli

perdre la vie dans une rixe.

S’il n’a plus rien à voir avec un voyou, Rost, 43 ans, a gardé une

autorité naturelle, désormais bienveillante. « Qu’est-ce qui vous a

le plus marqué ? », lance-t-il pour engager la discussion après la

projection. « Quand il ne prend pas l’appel de sa mère [après avoir

revêtu sa ceinture d’explosifs, NDLR] », répond un élève. « Ça,

c’est une très bonne réflexion. Le film est construit en plusieurs

étapes. Ce moment marque la rupture avec son lien familial et donc

avec sa part d’humanité », explique le réalisateur.

« Croyez en vous »

Président de Banlieues Actives, il a choisi de s’emparer du sujet de

la radicalisation, notamment après avoir perdu plusieurs amis dans

les attentats de 2015. Une transmission de vécu et de valeurs à

partager. « Si avez l’opportunité de bouger du quartier, faites-le. À

un moment, il faut en sortir, donne-t-il en dernier conseil. Il n’y a

que vous-mêmes qui êtes maîtres de votre destin. Croyez en

vous. »

Une trentaine d’élèves participera à un atelier d’écriture pour

imaginer une fin ou un préquel à ce court-métrage, dans le cadre

d’un concours national en partenariat avec France Télévisions.
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